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Le billet du président du SER

Le SER soigne  
sa mue à Martigny
 
Réuni·es le 9 mai dernier à Martigny, les 
délégué·es du SER ont tenu une Assemblée 
annuelle particulièrement dense, marquée 
par les transformations en cours au sein  
du syndicat, mais aussi par une volonté claire
ment affirmée de maintenir le cap dans  
un contexte éducatif toujours plus exigeant.

A vant même l’ouverture officielle des débats, le 
ton de la rencontre avait été donné la veille lors 
du repas réunissant une partie des délégué·es. 

Dans son fief martignerain, le président de l’AD, Gaétan 
Bruchez, avait manifestement à cœur de rappeler qu’une 
assemblée réussie tient aussi à la qualité de son accueil. 
Cette parenthèse conviviale a permis des échanges cha-
leureux et détendus — preuve qu’il est possible de parler 
d’école et de syndicalisme sans perdre le sens de la 
convivialité valaisanne.

Parmi les dossiers présentés figurait le suivi de la 
mise en œuvre des nouveaux statuts du SER. Depuis 
la réorganisation adoptée l’an dernier, un important 
travail d’adaptation a été mené afin d’harmoniser les 
procédures et de garantir la stabilité du fonctionnement 
syndical. Le comité estime aujourd’hui cette phase de 
transition globalement consolidée, même si quelques 
ajustements restent encore nécessaires.

La question de la pénurie d’enseignant·es et des 
conditions de travail a occupé une place importante 
dans les échanges. J’ai tenu à rappeler l’importance 
de défendre une formation exigeante et complète pour 
les enseignant·es. Les difficultés de recrutement que 
connaissent plusieurs cantons ne doivent pas conduire 
à fragiliser progressivement la profession.

Le dossier le plus attendu — et sans doute le plus 
sensible — concernait l’avenir de L’Éducateur. J’ai pré-
senté le processus mené par le comité du SER ainsi que 
les décisions prises ces derniers mois. À la suite d’une 
large consultation des membres, le SER a confirmé sa 
volonté de faire évoluer sa revue avec quatre éditions 
principales par année et un développement accru des 
supports numériques. Cette réorganisation implique 
également des changements importants dans le fonc-
tionnement éditorial et concernant certains postes 
historiques liés à la revue. Les choix effectués par le 
comité semblaient compris par une large majorité des 
délégué·es.

Plusieurs projets en cours ont également été présen-
tés, notamment autour de la sécurité dans les écoles, du 
baromètre international I-BEST 2026, de l’apprentissage 
des langues nationales ou encore des collaborations 
avec nos homologues de LCH.

Sur le plan politique, les délégué·es se sont éga-
lement prononcé·es à l’unanimité contre l’initiative 
de l’UDC soumise au vote le 14 juin prochain. Les dis-
cussions ont notamment mis en avant les risques que 
certaines orientations politiques feraient peser sur une 
école déjà confrontée à une pénurie de personnel formé, 
particulièrement dans certaines disciplines et régions. 

Cette AD 2026 aura surtout confirmé une chose : le 
SER poursuit sa transformation sans perdre ce qui fait 
sa force depuis longtemps — sa capacité à conjuguer 
engagement syndical, réflexion collective et sens du lien 
humain. À Martigny, entre discussions sérieuses, hos-
pitalité valaisanne et organisation parfaitement huilée, 
cet équilibre semblait particulièrement bien trouvé.� •

David Rey, président du SER
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Vaud

Concours national EDUKI,  
le point de vue des élèves 
Il y a quelques mois, je mettais par écrit le 
témoignage d’une enseignante qui partageait 
son expérience de participation au concours 
EDUKI. Aujourd’hui, ce sont mes élèves,  
une classe de première année de maturité du 
Gymnase de Crissier, qui prennent la parole 
pour revenir sur leur engagement dans  
l’édition 2025/2026, consacrée au thème 
« Interconnecté·e·s : humain — digital — 
durable ». Les élèves ont soumis un projet 
d’application « ECOLOCO : if you log in,  
the planet wins! » qui a su se distinguer en 
décrochant la deuxième place du podium 
dans la catégorie Action concrète Secondaire II.  
Cette application mobile, pensée pour les 
jeunes du canton de Vaud, propose  
de transformer l’action climatique en jeu.

« Participer à ce concours a été très important pour nous 
tous, je pense. Je trouve que cela nous a tous rapproché·es.  
Nous avons été obligé·es de communiquer avec des 
gens avec qui nous n’aurions peut-être pas pensé com-
muniquer dès le début de l’année. Personnellement, 
j’ai trouvé que nous avons abordé des sujets que nous 
n’aurions pas forcément abordés en cours, comme la 
durabilité. De plus, nous en avons parlé en anglais, ce 
qui, je pense, nous a permis à tous de nous améliorer 
dans cette langue et d’apprendre de nouveaux mots en 
général. » Anaïs

« Je trouve en effet que créer des choses en équipe avec 
nos propres idées est enrichissant et formateur pour le 
monde du travail. Une dimension que le gymnase ne 
nous apporte pas toujours. » Colin

« Pour moi, participer au concours EDUKI n’a pas seule-
ment été un concours, mais aussi une expérience enrichis-
sante. Je recommande à tous les élèves et professeur·es 
intéressé·es de participer à cet évènement. » David

« Pour notre première année au gymnase, cela nous 
a beaucoup rapproché·es, en tant que classe. J’ai eu 
la chance de participer aux portes ouvertes de mon 
gymnase et de présenter notre projet. Voir à quel point 
les gens pouvaient être intéressés et investis dans une 
idée vendue par des gymnasiennes m’a donné envie d’en 
faire plus. Grâce à ce concours, j’ai pu me rendre compte 
que l’âge n’a pas d’importance, car nous pouvons tous 
pousser au changement. » Teisha

« Selon moi, j’ai beaucoup aimé travailler en classe pour 
développer notre application, mais aussi me rendre dans 
les bâtiments de l’Organisation des Nations unies. C’est 
un endroit spectaculaire, avec de magnifiques bâti-
ments. C’est, je pense, la chose que j’ai préférée dans 
toute l’aventure. C’est également extraordinaire pour 
les gagnants du concours de recevoir une bourse et de 
pouvoir développer leur projet le plus loin possible, afin 
d’avoir un impact positif sur la Terre. Enfin, je pense que 
ce projet a eu un effet positif sur moi, tant dans le travail 
avec mes camarades que dans le développement de 
l’application et l’apprentissage de l’écologie en géné-
ral. Le fait d’arriver deuxième m’a également beaucoup 
marqué, tout comme la joie et la reconnaissance que 
j’ai ressenties à ce moment-là. Si je pouvais refaire ce 
projet, je le referais. » Aziz

« Je pense qu’il est important de faire des concours en 
classe, surtout en première année, car cela permet de 
faire connaissance. Cependant, cela prend beaucoup 
de temps. Ce n’est pas forcément négatif, mais il ne faut 
pas l’oublier. » Leandro

La prochaine édition du concours EDUKI aura lieu en 
2027/2028. Qui relèvera le défi ?� •

Lien vers les lauréats  
du concours EDUKI :

Arlinda Ramqaj
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